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1. Intervention d’Isabelle Vinatier

Didactique professionnelle et construction de la professionnalité des enseignants

Cf diaporama joint

Echanges 

Dans quelle mesure peut-on envisager des formes de transposition de ce dispositif aux enseignants en formation initiale ? (TP)

Faut-il mettre en place des situations expérimentales étayées par des didacticiens ou des formateurs pour faciliter un travail de co-analyse ? 
Le manque de prise directe sur l’apprentissage rend le travail avec un didacticien délicat car il ne garantit rien. La co-responsabilité dans la mise en place s’avère plus difficile en FI. Pose la question des traces « objectivées » (CO).
Pour les débutants, se pose de façon plus forte la question de l’imprévisibilité des interactions en classe. Importance du groupe en FI, qui peut intervenir en amont, en aval des pratiques (JPL). 

L’expert aurait-il réellement dépassé les clivages savoirs théoriques / S d’expérience ? Il existe des organisateurs pragmatiques et théoriques. L’expert peut les adapter en situation, les articuler (DB)

Comment prendre en compte le travail sur les situations « ordinaires » (au sens de ce que le professionnel met en œuvre tous les jours) en formation continue ou initiale ? Si les professionnels restent seuls pour analyser leur activité, peu de développement professionnel : les collègues en FC semblent très intéressés par cet accompagnement des pratiques « ordinaires »  (SG)

Un problème théorique au départ : qu’est ce qui est problématique, routinier, ordinaire ? Toute situation « forcée » n’est que passagère : on travaille les conditions pour que cette situation  devienne routinière, en vue d’une plus grande efficacité dans les pratiques. En fait, l’efficience des apprentissages se pose à partir de toute une ingénierie didactique et pédagogique, et ne se limite pas à une situation isolée (difficile en formation) (DB) 

Une situation forcée n’est pas une situation problème. C’est une situation de développement professionnel, « prétexte » pour explorer quelque chose qui ne l’a pas encore été. Parité nécessaire et problématique en formation car il existe une asymétrie (CO)
Pour Isabelle V, les situations forcées renvoient à un potentiel de développement. Il s’agit d’expérimenter une pratique que le professionnel n’essaierait pas hors de ce cadre, une situation facilitant l’apprentissage du métier, expérimentation essentielle pour dépasser les  rapports de place, et s’inscrire dans un rapport de parité.

Vers des recherches collaboratives ? Co-responsabilité, engagement de recherche et de formation, pour favoriser l’élargissement d’un pouvoir d’action sur le métier de manière globale. Transférabilité ? 

2. Intervention de Sophie Gobert

(texte à venir)
Sophie propose d’abord d’éclairer les concepts de didactique professionnelle
- sujet capable plus qu’épistémique

- activité constructive – productive

Choix d’extraits de textes orientés par rapport à la formation, et articulant une double direction : construction identitaire et schèmes

Présentation de pistes de réflexion 

Explicitation du sujet capable : transformer le réel et se transformer soi-même. 
S’appuie sur dispositifs de FC.

Situation robuste : approches théoriques ?

Textes pour préciser et articuler des axes du séminaire 

Présentation d’un dispositif d’accompagnement en FC, orienté par création de ressources pour les enseignants, les formateurs et le chercheur

Document sur évolution du co-travail des acteurs : pose la question des traces choisies pour produire de nouvelles traces pour d’autres professionnels.

Site Idoc

http://foad.paysdelaloire.iufm.fr/idoc/
Un thème : exemple nombres et quantités

4 entrées : enjeux d’apprentissage, programme, difficultés, activités  

Usage de vidéos pour faire écho aux professionnels (plusieurs points de vue : progression, travail d’un élève/une tâche précise, etc.)

But du jeu à partir des vidéos : s’approprier des outils d’analyse pour penser leur adaptabilité dans des sit potentielles de développement.

Enjeux :

- vocation d’une école interne académique de formation des enseignants qui devrait avoir des outils de ce type pour la FC.    

- nécessité d’articulations entre chercheurs

Compatibilité de ce dispositif en FI ? 

Pour DB, la question du genre reste éloignée du monde enseignant. Comment se construit le collectif ? La FI y participe mais d’autres médias peuvent être utiles pour mieux cerner les questions qui traversent la profession.
En FI, ce type d’outil peut permettre de prendre du recul, d’explorer des possibles, de repérer un éventail à disposition, tout en évitant l’idée de la « bonne » solution.    

Pour SG, les situations courantes ne sont pas si variées. Il y a un réel intérêt à travailler sur des situations génériques qui font écho à ce que les enseignants font tous les jours : cela permet de repérer des éléments d’analyse qui vont permettre le développement professionnel  

Il s’agit (CO) d’explorer les possibles ET les conditions de possibilité, de présenter des alternatives ;
Eclairer la notion de « situation robuste »  
· Dans « éléments de réflexion à propos de la robustesse d’une situation a-didactique » : Furio Pini, 1998, bulletin n°1

- la robustesse se voit à sa reproductibilité : des faits observables de l’activité des participants : conceptions, obstacles, difficultés, questionnements

- la phase d’action se déroule sans qu’il soit nécessaire que l’enseignant intervienne (autonomie)

- flexibilité à des variations sensibles

- bonne résistance aux interférences accidentelles

· Dida des maths (double approche A.Robert et Rogalski en dida pro)  

Cinq composantes jouent sur la situation : cognitive, médiative, sociale… la stabilité des pratiques se joue sur composante médiative (accompagnement du déroulement en classe)

La robustesse des tâches serait liée à la perturbation ou non de leur déroulement.
La tâche robuste présente des caractéristiques indépendantes de la gestion de la classe. 

Peu d’itinéraires possibles pour les élèves. 

Dans la situation robuste, la variable enseignant a peu d’influence

Objet de travail pour le 12 juin : 
- Situation forcée, problématique, de développement professionnel, ordinaire, routinière…

Quels enjeux, limites pour la formation et la construction d’une professionnalité ?  

Transposition délicate en FI

Quelle parité possible entre les différents acteurs ?

Quelle prise de risque tolérable ?

- Situation robuste ?
Tizou  Perez-Roux
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